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vu aussi c’est son bataillon, en tête, 
marchant ferme, comme s'il n’était 
composé de vieux soldats.

C’est la victoire, c’est la victoire ! 
dit il.

Mootroayeur laisse-moi partir... 
Je me ferai tuer, je vous le jure, et 
vous n’aurez plus rien à craindre 
de moi; mais laissez-moi partir... 

Montmayeur tendit la lettre. 
Signez ! dit il.
Non l fit Gauthier.
Et il se détourna avec dégoût. 

Mais il avait des larmes dans les 
yeux. Montmayeur le tenait. 11 était 
impuissant contre lui.

Le misérable disait vrai.
Les Prussiens battaient en re

traite.
Il y eut là, pendant qu.lques 

heures dans nos lignes d’attaque 
un flux et un reilux perpétuel.

Tout à coup, dans un de ces ins
tants où les Prussiens ramenaient 
les nôtres, Gauthier entend une 
sonnerie de clairon enlevante, tur- [ 
bulente, endiablée.

Il écoute. Il tressaille. Son cœur j 
cesse de battre.

C’est le bataillon des francs- 
tireurs dont il fait partie qui passe 
à deux pas de la fabrique.

11 s’élance à la fenêtre, il les voit 
tous, les yeux brillants calmes sous 
le feu, qui conduits à la mort, à 
l’honneur, par les officiers qui les 
entraînent d’un mot. d’un geste. Ils 
sont si près que Gauthier peut les 
reconnaître. Il passe les bras à tra
vers les barreaux et fait des gestes 
d’insensé ; mais personne ne fait 
attention à lui. Il crie. Il appelle de 
toutes ses forces :

A inoi ! à moi ! mes amis ! mes

Mais personne ne l’entend. Sa 
vo:x est couverte par le fracas de la 
fusillade à laquelle vint de<»e mêler 
le canon allemand.

Et il voit, le malheureux, il voit 
les vides qui creusent les balles 
dans les rangs de ses eamaiades, 
qui combattent quand même. Il les 
voit qui frappés lâchent leurs fusils 
étendent les bras, s’affaisent, es- ; 
sa yen t de se relever et meurent. 

Gaulhier se re'ourne vers Mont-
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fage, de tujaux en fer en plomb et 
en cuivre.

Cbantepleurs en cuivre, Valves, Intplra- 
teun et Bouilloires.
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les Prussiens gagnaient leurs re 
tranchemenls, les tranchées faites 
dans la plaine, les maisons crénelées 
le mur denière lequel ils s’abritaiul 
Us se taisaient encore. Rien chez 
eux, ni les canons, ni les fusils, ne 
répondait à la fusillade française. 
Ils attendaient tianquilles à l’abri 
de leurs redoutables positions. Les 
régiments français sont tout enga
gés.
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oil.- a acquis en quelques années une répé
tition universelle, .t guérit en pee de temps 
les écoulement, les plus rebelles.

CAPSULES sa MATICO ée 8RIHAULT 4 OUI 
ne fatiguent pas leslomae comme le font 
toutes les rapsoles au copahn liquid, 
eu be be et vu n-sent rapidement.

la CITIZEN, département du’ 
et des Accidents : aussi agent 

plusieurs Compagnies Anglaises 
de première'classe.

Capliaax renniH : 910,000,000

, JKeprésontj 
Feu, la VieLAURENT DUHAMELNous restreindrons nécessaire

ment notre récit et à l’action qui se 
passe aux environs de la f tbrique 
et vers Garches.

Gaulhier, pâle venait de tomber 
assis sur une chaise.

Ses dents claquaient.
Mon Dieu ! mon Dieu ! murmu 

ra-t il...Les autrts vont Sd battre et 
mourir pour la France ! Les autres 
vont se battre et vaincre peut être 
et délivrer l'aris !... lit je ne serai 
pas au milieu d'eux 1...EL ils auront 
le droit de croire que j’ai commis 
l’abominable lâcheté de fuir... de 
déserter !... Mais je ne puis cepen
dant pas signer c-tte lettre ! ...Ce 
serait une infamie...Ce serait aussi 
une lâcheté ! ..Q m faire !...

Montmayeur, toujours à la fenê 
tra disait :

D’ ci, monsieur Bourreille, vous 
verruz très bien ce'te partie de la 
bataille...Vous avez de bous yeux 
sans doule. moi ans i !.. Venez donc 
près de moi !... Je distingue très 
bien les mobiles et les régim-uis 
de matcho de la garde nationale... 
C’est la première fois qu'il se bat
tent il me semble ! Eh ! eh ! ils 
font bonne contenance...Voilà les 
Prussiens qui commence à répon
dre au feu...La bataille s'échauffe.. 
Venez donc près de moi jouir du 
coup d’œil, monsieur Bourreille.

Gauthier se tordait les mains, 
dans une rage inexprimable.

J’aperçois aussi une Loupe f om
bre...fort déterminée, bien quY-11 
ne garde point régul èrement ses 
lignes...On dirait des chasseurs à 
pied, mais je suppose que ce sont 
plutôt les corn agnies lrançaises 
dont vous faites partie, monsieur 
JBonrreille... Oli ! elles paraissent 
souffrir beaucoup 'du ^f u de l’en
nemi, mais elles ripostent brave 
ment...Eh ! à chaque instant des 
vides dans ses rangs monsieur 
Bourreille, venez donc voir !

Et avec un sourire de démon :
Ma foi, à tout prendre b en qu’il 

soit possible que la fabrique souffre 
un peu de cette bataille et en re
çoive les éclaboussures, vous êtes 
plus en sûreté auprès de moi qu’au 
milieu de vos camarades...Et au 
foud, je vous comprends quand 
vous hésitez à me signer cette lettre 
...La lettre signée, je vous rendrais 
votre liberté. Et vous seriez ob’igô 
d’en profiter...Vous tenteriez de re
gagner votre rang...Eh ! c’est une 
balle à peu près c»na ne... Et vous 
avez raison de r.e pas signer, mon
sieur Bourreille, du moins vous 
sauvez votre amour propre... à vos 
yeux seulement.

Ah ! misérablj et infâme, mur 
mura Gaulhier, quslle torture te 
fera jamais payer ce que tu me fais 
souffrir.

Mon Dieu, oui, vous avez raison, 
monsieur Bourreille. De quelle uti 
lité seriez-vous là-bas, auprès de 
vos officiers ? Ah ! si vous étiez le 
général en chef ! Soit ! vous auriez 
une responsabilité énorme. Mais 
vous êtes un simple soldat !...

Qu’ept-ce que vous représentez 
dans votre .omp.ignie ? Uu fusil de 
plus pour tirer ! Une poitrine de 
plus pour recevoir des balles ? Un 
soldat de plus, ou un soldat du 
moins, allez, ce n’est pas ce qui 
fera gagner ou perdre la bataille. 
Tenez-vous tranquille et attendez 
que ci soit Qui. Après l’orage, le 
beau temps.

La bataille était engagée) mainte 
nant sur toute la ligne.

Tiens ! tiens ! dit Montmayeur. 
impassible les nôtres gagnent du 
terrain. Ven. z donc voir monsieur 
Bourreille...Mais oui, je ne me 
trompe pa«... Les Prussiens recu
lent.

Gaulhier s’était levé brusque
ment

Il se précipite vers la fenêtre. En 
quelques secondes, il a tout vu. 
Les Prussiens reculent. Et ce qu’il
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Assorti ment complet des meilleures vian
des du marché d’Ottawa. En gros et en 

niton, porc, saucisses, eu; Comme 
passé, M. Duhamel so fera un devoir 
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mayeur.
Il l’implore une dernière fois.
Je me ferai tuer comme ceux-là, 

je vous le iuie.
Signez l
Il a une suprême hésitation. 

Mais ce qu’il souffie tst horrible. 
Le spectacle de cette bataille le 
prend parce qu’il y a de plus noble 
au cœur de l’homme : l’amour de 
la patrie. 11 oublie son père, pauvre 
victime. Il oublie sa haine. 11 ou
blie sa vengeance ! Il oublie tout. Il 
ne songe plus qu’à mourir, comme 
ceux-là qu’il aperçoit.

Donne, misérable, dit-il donne !
Montmayeur a un éclair de tri- 

omi hd et de joie dans les yeux. 11 
tend la lettre.

Enfin !
Gauthier écrit copiant mot pour 

mot, surveillé par Montmayeur, qui 
regarde audessus de son épaule.

Quand il a fini, quand il a signé :
C’est bien dit Montmayeur, vous 

ôtes libre.
Il ouvre la porte. Gauthier se 

précipite comme un fou ou comme 
un assassin fuyant son crime, dans 
l’escalier, traverse la cour. Eu quel 
ques pas sous les balles qui pieu 
vent autour de lui, il a rejoint son 
bataillon.

Montmayeur le voit, débandant 
le ceintuion et la cartouchière d’uu 
mort, chargeant un fusil ramassé, 
et tout à coup, calme,maître de lui, 
à genoux au premier rang, faire 
feu après avoir soigneusement visé 
comme à la cible.

Alors le misérable s’éloigne len
tement de la fenêtre.

Il est d’une pâleur Jprofonde. La 
sueur coule de son front.

C’est qu’il a honte de lui... Sa lâ
cheté et son crime l’écœurent, de
vant le spectacle de tant de bravou
re, d’héroïsme et de dévouement.

Et une exclamation échappe à sa 
conscience en révolte .

Ceux-là croient donc à quelque 
chose, puisqu’ils meurent pour la

IL sont heureux !
Ei comme si une voix mys éri- 

euse venait de lui crier, aussitôt :
“ Fais comme eux ! Rachète le 

passé ! Cours te ranger parmi ces 
bravjs gens. Ramasse un fusil el 
meurs, toi l’assassin, meurs cô e à 
côte avec le fils de ta victime. Ainsi
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J Seul TOPIQUE remplaçant le PEU sans
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri- 
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(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. USCtoAlTD, Fournisseur de la Cour de Bueslo
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

St vtndtnt dans toutes les principales Parfumeries, Pheitt et Drogueries du Monde.
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BUREAUX

peut-ê re tu seras pardonné ! ’’
Sa lâcheté répondait :
Il est trop tard !
11 sortit de sa ch imbre et alla 

s’enf jrmer dans la salle à

414* 416 BUE SUSSEX*

manger.
Elle donnait sur la cour iniéri- ATELIERS

116, RUE ST PATBICB
i continuer.
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2” A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfiim.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour rlvre «ir leur réputation 

nous avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.
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D. L. BEAUDET
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Cadre$ d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement
Publié par la Ole.

)
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On an, pour la ville...................
“ en dehors de la ville......

aOITIOn UIDOMADAU' V -

HARRIS & CAMPBELL InvariaMemMl payable t
‘CoaSan lettre* correepondan 
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OSCAR MoManufacturiers et Imuortateurs de Meubles DO

O

BUREAUX ET ATKU
11S rts« IM y*«i■Appellent l’attention de leurs noinbreuxjclients et’le public en générateur la

Graude Vente pour cause de Déménagement. Télégrammes Poli
Qul.anra lien avant qn’lls transportent leur entrepot an; 

COIN DES BUE# O’CONNOB ET <|ÜEEN l Voie da la^l

IslaeHIsralf *■* 
!!■!■ avec le Canad

« de* rep

Washington, 1 mars— 
bre a voté, ce matin, une 
lion qui poite que ‘‘qua 
prouvé à toute évidence, ( 
nada s’est déclaré désireu 
avec les Etats Unis, dans i 
commerciale basée sur ni 
de revenu uniforme ; sur 1 
lion uniforme de la taxe ii 
sur l’imposition de droits < 
uniformes sur les marchai 
portées dans les deux pays 
de droits entre le C< 
les Etats-Unis ; 'e Préside 
Répub'ique pourra norar 
délégués chargésde s’abom 
égal nombre de délégués ( 
afin d’airéter un plan d’ass 
des droits de douanes de 1 
revenu intérieur des deux 
d’établir une répartion i 
des recettes sous le région 
uion commercial).

I.e €*bliaet Harrluoi

E,E 1er 1ST O V E M B R E'.
1

Le plus Beau et le plus Vaste Entrepot de Meubles >Eet iiminlenaiit verni n a'nne

sREELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
( \re:ent ©omptrint.)

IPar cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.?

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUSIBAS PBIX. SATISFACTION TOUS

Tons sont invités à venir noiib voir et seront les bienvenue.

Wasningion, 28—Le cab 
ri son est a peu près com pli 
s i composition pr ' 

Secrétaire d'Eta

HARRIS <& CAMPBELL,

RUE O'COraOR (ores la Rue Sparks.)
obable : 
t—James

du lré.;or—
Wmdom.

Secretaire de la Guerre— 
Proctor.

Secrétaire de la Marine- 
“ de rinlérieur-

AVIS! aS-HSSaS-S PATINS' V
Chez THOS. BIllKSTl'. 116 Bue Rideau Swift.

Secrétaire de l’Agricuitu; 
miah Rusk.

Procjreur Général—Jo! 
Noble.

Miitrd d-s Postes—John 
maker.

P.8.—1,000 paires de Patine de tous prix 
V'uiez et

et de toutes les grandeurs ; 
voyee par voue-mêmea.

1,000 Clochettes TÆŸ-'

MiülFACIlRK UE VOITURES
ROYALE

S. LEVEILLE
La rommlnlon «la budget en
Paris, 1—M. Roche a été 

aident de la commission du 
el a prononce] un discoi 
lequel il fait appel à l’unior 
les républicains po 
du budget de 1880.

t Paris, 2—M. Clèmenceau 
poser aujourd'hui à la Char 
des députés, une proposil 
termes de laquelle, tous le 
br. g de laChamb e actuelle 
déclarés inéligibles à la < 
prochaine.

Une pareille propo 
votée au début di 
française, par l’assemblée n 
de 1789.

Démission d'an député fra
Pans, 1—M. Steenackers, 

vient de donner sa démissio 
protester contre les mesi 
réaction anti-boulangiste pi 
par le gouvernement

Pans, 1—Le bruit co irt 
général Borgnies des Bordei 
été assassiné au Toukiu.

Cause de Iss demlseloe de M, I
Rome 1—M. Grispi a do 

démission après avoir cou'fc 
possibilité de faire adopt°r 
Chambre, le pLn budgéta 
nouvt ail ministre des flnanc

On pense, qu’il sera charg 
roi,de reconstituer le cabinet

La situation du gouver 
actuel n’en est pas moins tr 
cile. Il y a en Italie crise, éc 
que et crise budgétaire. M 
a bien pu faire voter les 
augmentations de dépenses q 
la conséquence de la triple a 
mais il ne peut obtenir de la 
bre, le vote d’aucun impôt u 
pour couvrir ces mêrots dé 
Deux ministres des financ 
déjà succombé, un troisième 
raît pas avoir de chance d’ê 
heureux, car le problè ne es 
lubie.

ur assuriPROPRIETAIRE.
Noue désirons Informer le public que noua avons fait l’acquisition du poste d'affaires de 

d ,P" THOMPSON, dans la brauehe de Carrosserie, plus spécialement Vo.turea Légères, 
oulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous somme» en mesure de garantir ent ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillant sous notre direction ; les 
matériaux employée sont a es! les meilleure que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le sy.tôme qua noue mtttoue 
en pratique dane toutes les branches de répétions.

56 BUE DILI - - 19 ET 21 BUE STEWABT
la ré

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
(LIMITÉE)

ETABLIE EN L'ANNEE 1854. INCORPOREECEN L'ANNEE 18831
HUliIi, F.Q.

MANUFACTURIERS et MARCHANDS eu tiltOSJ

ÂWMln.Id'un

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Outrages de Maisons, Etc.

I

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, "TELEGRAPHE” de Première Qualité.

Fourrures a Reduction
Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

tr

felleii es, Doimaoi, Boas, [te Etc
Su; eide probable de PlgoPeaux de bulHe<, de chèvre, 

loups-cerviers, etj, chez Londres, 1—On télégrapl 
Madrid,qu’un voyageur angl 
pair saut êire Pigott a été aJOSEPH COTE l’hôtel des ambassadeurs.

Il se serait suicidé au moyt 
revolver, peu d’instants ap t 
arrestation.

MA NC HONNI ER
114 EUE RIDEAU, OTTART

SALLE DE VARIETES Courrier Univers
Secretaire»* Blbllelhesnee, Ch*l»e» berçante*, Chniaead’etmic 

€k»beee»lapK Ame blêmi en l» deonieu, dechumbrea 
eemeber, 8»f*.e Oamm^ee» lâi», Upie de «eLvnde m *ln, 

Telle» «e fee et ree et remlewux, Hideanx es i-oele-, 
Mlretre, emflo terni ce 4»il Osai peur meubler uue uialüeu. Québec, 1—Le lieut.-colom 

chereau, major de biigide d 
trict militaire de Québ.c, est r 
d'une tournée d’inspection, 
visité les arsenaux des corn 
Rimoueki, Témiscouta, Kami 
ka et Montmagny, qu’il a trou 
très bon ordre.

63îi & 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
|N.B Pseles^s(toMtesJi»rte», ;

MALADIES DES ENFANTS ^

SIROPdeRAIFORT iodé
de GRIMAULT iC'*,PhtnuiieuàPtrii
Dtpuli vingt année» os médicament donna l*a 

riiultali lai plui remarquable» dane la* 
ma'adl** de* anftnta pour remplacer l’huile 
da fola da morue et le sirop entisoorbutlque.

H est souverain contre rengorgeaient et 
l'inflammation des glandes du cou, les gourmes 
et les diverses éruption» de la peau, de la télé 
et du visage. Il excite l'appétit, tonifie le» tissus, 
combat la pAleur et la mollesse de» chairs et 
rend aux enfsnti leur vigueur et gaieté natu
relles. C'est un admirable médicament contre 
le» croûtes de lait et un excellent dépuratif.

SANTAL, de MIDY
Pharmacien A Pari*

Supprlme^Cogahee,
WaaMbcoulementa. Très efficace 
dans les maladies de la vessie. 
Il rend claires les urine» les 
plus troubles.

Via i« Peptone
•> CHAPOTEAUT

Pharmacien, A Pari*
Lu Peptone est le résultat de U diges

tion de ta viande de bœuf pur b pepsine 
comme pur r es tourne lui-même. Ou nourrit 
niusi les malades, les convalescent», las 

toutes personnes atteintes 
d'Anémie par Apaisement, Diges
tion» difficiles, Dégoût des ali
ments, V lèvres. Diabète, Pb tri laie, 
Dysenterie, Tumeurs, Cancers, 

laladles da foie et de l’estomac.

vieillards et

^VÂladmeY di VoirnpHE ' '

Sirop d’Htpophosphite de Chioi
* GRIMAULT A C-.lhirntflmiPirit

Ce Sirop, universellement recommandé par i 
les médecine, jouit d’une grande efficacité 
dans les maladies des Brooches et du 
Poumon | il guérit lesRhnme», Bron
chites et Catarrhe» les plus opiniâtres, 
cicatrise les Tubercules dn Poumon 
des Phthisiques,et supprime lesOnUiteo 
de Toux Incessantes qui fontle déses
poir des malades. Sous son influence les 
Sueur» nocturnes testent, l'appétit | 
augmente et le malade ru ouvre rapidement
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